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LETTRE DE PARIS. 

APRES 
LE CONCILE 

D'AVIGNON 
En dépit des apparences le Congrès 

d'Avignon annonce un prochain re-

tour à la logique. Non que le vote 
de la motion Paul Faure-Léon-Blum 

éclaire particulièrement la situation. 

La palette de M. Léon-Blum se char-

ge toujours de demi-teinte, et les 

toiles qui naissent de son pinceau 

sont tout en nuances et en subtilité. 

Mais ce ne sont pas les textes votés 

qui comptent surtout: c'est l'atmo-
sphère, ce sont les incidents, combien 

révélateurs, qui se sont multipliés 

au cours de ce Congrès, justement 
et à bien des titres, déclaré extraor-

dinaire. 

— Quand dans un ménage, les 

conjoints se jettent la vaisselle à 

la tète, il vaut mieux, en effet, di-

vorcer, disait un des congressistes. 

L'incident survenu entre MM. Re-

naudel et Séverac a souligné la pro-

fondeur du fossé qui se creuse cha-

que jour davantage entre les « mar-

xistes» et les «réformistes» qui ne 

parlent plus la même langue. 

Au cours d'une conversation avec 

MM. Marquet et Frossard, M. Sé-

verac avait déclaré : 

— Nous n'employons plus le mê-

me langage. Quand il nous arrive 
d'employer les mêmes mots, nous 

ne leur attribuons plus le même sens. 

Nous ne sommes plus d'accord que 
sur un minimum d'idées communes. 

•Et il ajoutait : 

— Je ne vous connais plus pour 

socialistes et le mieux est de nous 

quitter. La scission est inévitable. 

Elle est nécessaire. Je ne dis pas 

qu'elle se fera à ce congrès, ni de-
main, ni dans trois mois, mais elle 

ne peut pas ne pas se faire. 

C'est l'évidence. On va vers un 

regroupement des partis et le triom-
phaleur d'Avignon, ce n'est point 

M. Léon Blum, c'est M. Maurice 

Maurin, le plus bokhevisant des so-

cialistes qui furent blumifiés. Car 

il n'y avait que deux voies possibles 

pour le parti: celle de la lutte de 

classes, généralisée et portée jusque 
sur le plan parlementaire, ou celle 

du possibilisme, du socialisme démo-

cratique, préoccupé de réformes et 
mobilisé pour la conquête des réali-

tés. 

Il n'y a, en vérité, de place que 
pour deux partis: celui du chambar-

dement et de la révolution sociale, 

qui mise sur la catastrophe, et n'en-

tend pas rendre la République habi-

table, puisque c'est sa destruction 

qu'il veut poursuivre. Ce parti-là va 

des esthètes en carmagnoles aux pro-

létaires porteurs de la faucille et du 
marteau; il comprend M. Léon Blum 

et M. Jacques Doriot. L'autre parti, 

c'est le parti du réalisme républicain, 

celui qui veut la paix dans tous les 
domaines, paix internationale et paix 

sociale, celui pour qui toute catas-

trophe est un désastre' qu'il faut 
tenter d'éviter, celui qui entend bâtir 

la cité démocratique, jour par jour, 

heure par heure, réforme par réfor-

me, et qui sait qu'en salivant la paix, 

il sauve les foyers les plus humbles 

d'abord, protège les plus - faibles, 
défend les maltraités par l'iniquité 

millénaire.... L'axe de ce grand parti 
c'est le radicalisme, dont le chef 

autorisé, en passant la porte océane, 

vient de prononcer des paroles si 

humaines: « Je ferai tout ce que 
je crois être l'intérêt de mon pays, 

a dit M. Herriot. Mon mandat, je 

le remplirai comme un homme qui 
ne sait pas faire de miracles, mais 
qui veut seulement la paix, la paix 

de tous les peuples». Ces déclara-
tions si simples si sereines, reposent 
des bulles excommuniantes des papes 

d'Avignon. On peut être en desac-

cord sur le détail des réformes à 

poursuivre, sur la tactique, qu'ap-

pellent les nécessités de salut démo-

cratique; M. Herriot, M. Renaudel, 
M. Camille Chautemps, M. Marquet, 

M. Pietri, voire M. Pierre Laval, ne 

s'en retrouvent pas moins dès qu'il 
s'agit de progresser sur le sentier 

de la paix. 

Voilà où s'établit la césure. D'un 

côté, les hommes de violence; de 

l'autre, les hommes de paix. Avez-
vous donné pour consigne à vos 
représentants d'être des imbéciles ? 

demandait, au Congrès d'Avignon, 

M. Marcel Déat. Personne, pas mê-

me les électeurs du citoyen Robert 

Jardel, pour qui M. Déat fit une 
campagne si frénétique, et qu'il re-

trouve maintenant contre lui, n'a 
voulu répondre par l'affirmative. 

Certains socialistes ont donné man-
dat à leurs représentants d'être des 

révolutionnaires intransigeants ; 

d'autres veulent que leurs manda-
taires soient plus simplement et plus 

utilement des serviteurs fidèles de 
la démocratie. 11 faut choisir entre 

les deux formules: ou le communis-

me ( et chacun a le droit de choisir 
son Messie ) ou le labeur fraternel 

des démocraties pacifiques. 

Agence Technique de la Presse. 

(\ la Cî'adelîe 

de Sîsteror) 

Corneille et Racine 

C'est le grand persifleur, le mer-

veilleux ironiste, le contempleur de 

tant de choses, Voltaire qui a peut 
être écrit les plus belles choses sur 

Corneille, et certainement sur Hora-

ce. C'est Voltaire qui a écrit que le 
théâtre de Corneille est une école 

de grandeur d'ame. 

Dans une préface à une édition 

&'Horace, Voltaire a écrit : 

« Si on reprocha à Corneille 

« d'avoir pris dans les Espagnols les 
« beautés les plus touchantes du Cid, 1 

« on dut le louer d'avoir transporté 

« sur la scène française, dans les 

« Horaces, les morceaux les plus 

« éloquents de Tite Live, et même de 

« les avoir- embellis. On sait, que 

« quand on le menaça d'une seconde 
« critique sur la tragédie, des Hora-

« ces, semblable à celle .du Cid, il 

« répondit : Horace fut condamné 

« par les duumvirs, mais il fut ab-

« sous par le peuple ». 

« Horace n'est point encore une 
« tragédie entièrement régulière, mais 

« on y verra des beautés d'un genre 

« supérieur ». 

Voltaire a dit juste. Les beautés 

d'un genre supérieur abondent dans 

Horace. Le peuple ne s'y est pas 
trompé. Depuis trois siècles, Horace 
est la tragédie de Corneille qui attire 

les plus grandes foules, soit au théâ-

tre Français soit dans les plein airs. 
A la Comédie Française, afficher 

Horace c'est être assuré du succès. 

Mme Delvair que nous allons ap-

plaudir le 14 juillet est titulaire du 

rôle de Camille. Elle l'a joué plusieurs 

fois cet hiver et notamment pour la 
matinée Nationale du 11 novembre 

où elle fut une fois de plus accla-
mée. Mme Delvair est l'interprète 

rêvée de Corneille. Elle sait les ac-

cents sublimes du tragique. C'est ce 

qui est nécessaire pour sentir Cor-

neille. La Bruyère n 'a-t-il pas écrit 

que Corneille avait « l'esprit subli-

me ». 

Faisant allusion à la multiplicité 

d'action que relève Voltaire dans 

Horace, Geoffroy remarque avec 

Voltaire que c'est le défaut que l'on 

reproche à la scène anglaise. Et 

n'est-ce point là un point peu sou-

vent abordé et qui nous a toujours 
paru très vif? Horace serait-ce un 

drame shakespearien? Voltaire y vo-

yait trois tragédies. Nous pensons 
qu'Horace n'est pas sans rapport 

avec tels drames de Shakespeare. 

Mais il faut bien interpréter. Et 
Voltaire a bien raison de le recom-

mander. Voltaire écrivait : « On re-

verra toujours avec plaisir ce poème, 

quand il se trouvera des acteurs qui 

auront assez de talent pour faire 

sentir ce qu'il y a d'excellent » 

C'est ce que nous verrons à la Cita-

delle. 

Le succès est certain. En tous 

temps, il fut vif et considérable au 

XVI IP siècle, mais jamais peut être 

plus grand que pendant la Révolu-
tion. Horace y fut acclamé. Les 

meilleurs feuilletons du critique Geo-

ffroy sur Horace sont datés de la 

Révolution. Napoléon fit jouer Ho-

race souvent. Et aujourd'hui c'est 

la tragédie qui attire le plus grand 

nombre d'auditeurs à la Comédie 

Française. 

A côlé du mal ... 

le Remède... 

A la fin du mois d'août 1932, nous 

reçûmes venant de Lausanne, la co-

pie d'une lettre qui fut sans doute 

adressée à la même époque à la mai- j 

rie de Sisteron ; nous n'avons pas 

contrôlé le fait, mais nous supposons 

possible la présence de l'original à 

la mairie. Le signataire de cette let-
tre parlait au nom d'un groupe de : 

touristes qui, venus à Sisteron, à 
l'occasion des fêtes Napoléoniennes 

s'étaient crus autorisés à formuler 

des critiques sur la tenue de la ville, j 
Si en mairie, on jeta la lettre au 

panier, de notre côté nous ne crûmes 

pas faire état de ces critiques, nous 

contentant seulement d'en donner 

connaissance à un conseiller munici-
pal assez influent en mairie afin de 

ne pas lui laisser ignorer ce que 

disaient de nous les étrangers de 

passage à Sisteron. 

A titre d'indication nous extrayons 

de cette lettre les passages suivants : 

Monsieur le maire, et l'hygiène? 

Que doit penser Paul Arène des or-

dures ornant son socle, son cours 
et la grande place! Et les arcades, 

et vos superbes andronnes et vos 

ruelles boiteuses? Et le jardin pu-

blic (quelle ironie) et cette citadelle 
qui va tomber en ruines, avec sa 

pauvre cloche muette. Comme tout 

cela est abandonné, poussiéreux, 

malpropre ! Combien de visiteurs 

recevrait votre cité (plus intéressan-

te que Digne) si elle était aussi 
propre et coquette que Manosque, 

votre voisine ! 

Allons un bon mouvement\ L'hy-

giène n'a pas de politique ; un net-

toyage complet est indispensable ! 

Sisteron sera fière d'être une propre 

et jolie ville ; elle fera alors hon-

neur à votre beau pays. 

Nous n'avons pas jugé opportun 

de publier ces commentaires parce 

que nous n'avons pas voulu, en plei-

ne saison touristique, jeter l'émoi 

parmi les nombreux touristes qui 

goûtaient chez nous le charme de 

la vie paisible agrémentée par les 
belles fêtes Napoléoniennes et les 

deux journées de théâtre de plein air 

de la Cidadelle. Ç'eut été une mala-

dresse de notre part. 

Bien que ces touristes aient eti 

un peu raison, nous n'avons pas 

voulu subir l'ingérence étrangère en 

ce qui concerne la tenue de la ville, 
nous avons à la mairie de purs sis-

teronnais qui connaissent mieux que 

quiconque nos besoins et, si ces 

étrangers se sont permis — de bonne 

foi, il faut le croire — certaines cri-

tiques sur Sisteron, c'est qu'ils igno-

raient que notre ville venait d'être 

bouleversée de fond en comble par 
de gros travaux d'égouts, que le 

goudronnage s'évissait partout, et 

qu'on mettait la dernière main au 
nettoyage des rues afin de présenter 

le pays de Paul Arène dans un état 

de propreté bien visible. On en eût 

peut-être pas le temps ! et ce fut la 

cause des récriminations ci-dessus. 

Il fut certainement une époque où 

Sisteron n'était pas la ville la plus 

propre. Nous nous, rappelons encore 

les tas d'immondices et de fumier 

qui s'éjournaient dans les hauts 

et bas quartiers, il y a de cela 35 

ans environ ; mais aujourd'hui, son 

aspect a changé. 

Il y a progrès, Messieurs les tou-

ristes ! Vous pouvez venir chez nous 

juger par vous-mêmes. Vous trou-

verez des places et des rues propres 

qui ont été nettoyées et bien gou-

dronnées, les grandes places ont été 

empierrées et cylindrées ; elles ont 

aujourd'hui une forme plus réguliè-

re. La toilette des rues est faite 

de bon matin et pour peu que le ser-

vioce de la voirie fasse encore un 

brin de zèle, ce sera alors parfait. 

Bientôt, pour compléter la mise 
en état de la ville, le service gou-

dronnage reprendra son travail là 
où il n'a pu l'exercer encore ; le. 

service de l'eau installe en ce mo-

ment au pont de Buech, un- moteur 

puissant qui montera l'eau jusqu'au 

bassin de décharge du fort donnant 

ainsi une provision plus grande, qui 

lui permettra au moyen d'arrosages 

quotidiens de tenir les principales 

rues dans un état de propreté cons-
tante qui. engagera ceux qui viennent 

nous visiter à la bonne saison, d'y 

faire un séjour agréable et prolongé. 

Et; il faut d'autant plus que notre 

ville soit d'une bonne tenue, que 

depuis un an environ elle devient 

le point central des grands trajets 
MarseillcGrenoble et Nice-Grenoble 

avec escale ici, les grands cars trans-

portent presque à toutes les heures 

de nombreux voyageurs.^qui-. pendant 

un certain arrêt, se répandent clans 

Jes rues ef pratiquent quelques 

achats. Certes ce n'est pas encore 

le remède à la crise économique qui 

paralyse toute " activité et met un 

frein au tourisme, mais Sisteron of-

fre aux touristes des curiosités na-

turelles, des sites et des paysages 
d'une variété infinie qui : en font une 

région curieuse pour ceux qui sont 

sensibles aux beautés de la nature et 

de l'art. L'air y est pur, sain et vivi-

fiant, les horizons immenses, les ex-

cursions intéressantes et la vie facile. 

Notre région est faite à souhait pour 

les voyages et les villégiatures d'été. 
A tous ces titres nous devons veil-

ler à sa présentation. 

Quant au signataire de la lettre 

dont nous parlons plus haut, il nous 

serait agréable d'apprendre que lui 

et ses amis sont revenus une deu-
xième fois pour nos fêtes futures, 

nous sommes certains qu'aujourd'hui 

ce ne seraient plus des critiques 

mais bien des félicitations qu'il 

adresserait à nos dirigeants pour 

avoir su moderniser notre jolie pe-

tite ville. 

LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

( suite ) 

Marseille le 17 avril 1Q33. 

Mon bon vieux Titin, 

Pour finir la semaine sainte, je 
viens te faire un sermon : 

Voilà 1900 ans qu'est mort, cru-
cifié, celui qui, homme sublime pour 

les incrédules, Homme-Dieu pour les 

fidèles, est venu prêcher aux peuples 
une doctrine dont la base était ses 

propres paroles: «Aimez-vous les 

uns les autres». Si tous les hommes 

étaient imprégnés de ce précepte, 
fort simple en apparence, qui con-

tient tous les germes de paix et de 

fraternité, nous n'assisterions pas à 

ces convulsions générales, à cet état 
permanent de guerre dans lequel vit 

l'humanité. 

Résurexit ! Si l'esprit du Christ 

pouvait réssusciter dans l'esprit des 

hommes, tous les palabres pour la 

paix deviendraient inutiles, les bud-

gets de la guerre se trouveraient, 

tout d'un coup, supprimés sans dou-

leur. Les mots socialisme», radica-

lisme, opportunisme, centrisme, etc.. 

seraient pour nos enfants Mes mots 

vides de leur sens actuel parce que 

devenus sans objet. Nous serions, 
tous : citoyens de l'humanité, le 

communisme dans le sens propre et 

louable du mot serait réalisé, sans 
effusion de sang. 

Mais cela, mon pauvre Titin, nous 

ne sommes pas prêts de le voir. La 
discorde continue de régner entre 

les nations, aussi bien qu'entre les 

citoyens d'une même nation. Trop 
de gens sont follement intéressés à 

entretenir ces discordes. Si la frater-
nité, selon le Christ, venait à triom-

pher, les. barrières des nations com-

me celles des partis disparaîtraient 

et alors, que deviendraient tous ces 

chefs et sous-chefs' dont la discorde 

générale entretient les affaires ? 

Je viens de lire le 1er compte-ren-

du de congrès S. F- I. O. dans la 
ville des Papes. On voit, tout de 

suite, que ces braves gens s'aiment 

bien les uns les autres ; ce qu'ils 

s'engeulent ! c'est une réduction du 
film de La discorde Mondiale. Si 

des nationaux d'un même parti s'en-

tre-déchirent, comment veux-tu que 

des individus de langage et dé 

mœurs différents s'entendent ? 

Pauvre de -nous, -Titin ! On envoie 
des missions prêcher, aux sauvages 

avec la. civilisation, la doctrine de 

fraternité. Combien de missions fau-

drait-il envoyer . encore chez .les ci-

vilisés, pour qu'ils arrivent à s'aimer 

et à supprimer par là, tous les sujets 
de discorde ? 

Cela prouve,. Titin, qu'il ne suffit 
pas d'être vêtu pour être un parfait 

civilisé. Que c 'est triste, Titin, j'ai 

envie de pleurer ! C'est sans doute 

pour cette raison que les nudistes 

se dévêtent, ils se- disent, qu'en re-

tournant à l'état de nature, l'huma-
nité deviendra, peut-être meilleure ? 

Peut-être, oui ! Mais elle y perdra 

certainement en illusions. Âs-tu vu, 

au ciné, un camp nudiste, en Alle-

magne, Titin ? Pas encore? On y 

voit des hommes et même des fem-

mes qui gagneraient à avoir un cos-

tume; ce qu 'ils sont vilains! Ils jus-
tifient presque la prétention des dar-

winistes qui veulent nous faire des-

cendre non des croisés, mais du sin-
ge. 

Mais, changeons de sujet, veux-

tu, Titin, c'est triste ! Souvenons-

nous que Rabelais a dit que : Rire 

e9t le propre de l'homme. Rions, 

© VILLE DE SISTERON



Titin, pour prouver que nous som-
mes des hommes et que nous som-

mes propres. 
Rions, parce que l'Allemand Ooë-

ring est allé à Rome, pour embras-
ser l'italien Mussolini, qui lui fi-
chait des coups de fusil, il y a 15 
ans, et qui est prêt à lui en ficher 
encore, dès que cela fera son affaire. 

Rions, parce que les Anglais qui 
ont défendu, trop longtemps, les al-
lemands, trouvent maintenant qu'ils 
y vont un peu fort. M. Chamberlin 
dit aujourd'hui : « Si l'Allemagne 
veut discuter avec nous, de la ré-
vision des traités de paix, elle devra 
venir à nous avec des mains pro-
pres». Ce qui veut dire en somme, 
qu'elle les a sales. C'est rigolo ! 

Rions, Titin ! 

Rions, parce que Mussolini qui 
embrasse Hitler, afin qu'il l'aide à 
dépouiller la Yougoslavie, lui défend 
de faire l'anchois non pardon 
l'Anschluss (ça veut dire annexer 
l'Autriche, Titin. Ils ne pourraient 
pas parler comme tout le monde ; 
ça serait si facile). 

Rions, de notre ami Edouard qui 
part en Amérique pour convertir les 
américains. Rions parce que il veut 
les payer, alors qu'on ne veut plus 
nous payer nous autres et que le 
Trésor est à plat ! 

Rions, parce que l'ex-ministre Ché-
ron, veut faire baisser le prix de la 
vie, en installant partout, des maga-
sins municipaux, pendant que l'Etat 
fait tout ce qu'il peut en sens con-
traire, en augmentant sans cesse les 
impôts et les frais de gestion ! 

Rions, parce que la Chambre a, 
enfin, voté pour Pâques, un budget 
qu'elle aurait pû traîner jusqu'à la 
Trinité. Rions, parce que certains 
députés ont voté certaines disposi-
tions en disant : votons toujours, 
nous ne risquons rien; le Sénat ne 

votera pas ! 

Rions, parce que les S. F. 1. O. ont 
voté les budgets de la guerre et celui 
des fonds secrets. Ils commencent à 
devenir raisonnables, soyons heureux 
rions ! 

Enfin, Titin, les Présidents Dala-
dier et Buisson ont présidé, cette 
semaine, à Paris, le banquet des 
marseillais auquel prenaient part, 
Olive et Marius, ce qu'ils ont dû 
rire, mon bon Titin ! Faisons com-
me eux, Rions, Titin ! Il y aurait 
tant de sujet de pleurer, mais nous 
sommes du pays du rire, heureuse-

ment ! 

Adieu, Titin, je te laisse pour al-
ler rire en « Paix». Enfin! la voilà! 

L. SIGNORET. 

M®& ïïl&M 

La mort violente de M. Causeret, 
Préfet des Bouches-du-Rhône, dé-
fraye encore la chronique de la 
grande presse qui ne peut trouver 
l'excuse qui a armé le bras meur-
trier. Cette affaire criminelle ne met 
pas seulement à jour les relations 
mondaines des gros bonnets, mais 
elle a révélé aussi que dans ce dra-
me, des parlementaires y avaient 
tracé leur sillon ; elle met en plein 
jour leur vie privée et nous compre-
nons maintenant pourquoi les gros 
manitous se plaignent de la dureté 
de la vie, des exigeances de leurs 
fonctions, de leurs mandats et de 
Leurs émoluments. 

Eh ! parbleu ! cela se conçoit ; 
les doubles ménages coûtent cher 
à entretenir, les maitresses sont de 
plus en plus exigeantes, les goûts 
sont plus rafinés. Et, s'il est de bon 
ton d'avoir à côté de la femme lé-
gitime une femme illégitime, de se 
pavaner avec elle, aux courses de 
Longchamp, d'Auteuil où encore au 
Théâtre, il est aussi de bon ton 
d'avoir un gros traitement pour 
subvenir aux besoins de ces der-

nières. 
H est encore mieux de bon ton 

d'écraser d'impôts les contribuables 
afin de permettre à ces Messieurs 
de la Haute de faire la Nouba avec 
des dames qui sont insatiables. 

Gros Manitous dansez en rond, 
les Poires sont là pour casquer 

SUIRAM. 

Signes Extérieurs 

Le gouvernement voulait prendre 
les signes extérieurs de la richesse 
comme bases d'imposition. Le Sénat 
aussitôt a précisé qu'ils ne pouvaient 
être que des éléments de contrôle 
sans plus. 

Ces signes extérieurs ont déjà été 
maintes fois prévus en France et de 
nombreuses législations les admet-
tent. Il s'agit de la valeur Joçative 

de l'immeuble ou de l'appartement 
principal habité par le contribuable, 
des valeurs locatives d'appartements 
ou d'immeubles secondaires occupés 
par lui, des domestiques femmes et 
hommes, des autos et de la puis-
sance de leur moteur. 

Les signes extérieurs sont trom-
peurs. Ils cachent souvent la misère 
dorée. Dans telle industrie, et com-
merce ou telle profession libérale, 
il faut «paraître». Ce que le fisc 
considère comme superflu est parfois 
nécessaire à ceux qui veulent sauve-
garder coûte que coûte une clientèle 

difficile. 

Au fond, ce contrôle contre lequel 
tant de gens protestent, existe déjà 
en grande partie, Les agents des 
contributions sont forcés pour étayer 
leur jugement de prendre en consi-
dération le train de vie de leurs ad-
ministrés. Ils ont créé eux-mêmes 
pour les besoins de leur profession 
les barèmes repris dans le projet 
primitif du gouvernement. 

— L'imposition par les signes ex-
térieurs, disait un abbé-député, ce 
serait la pénalisation de l'hypocrisie. 

Et avec un bon sourire, il ajoutait: 

— C'est impossible, n'est-ce-pas ! 

Edmond WELLHOFF. 

A L'ASSASSIN ! 

Les crimes, c'est découragant, 
De plus en plus régnent en France. 
Ça c'est la faute à nos agents 
Ils sont vraiment sans prévoyance. 

Ils devraient, c'est chose opportune 
Saisir et conduire au Dépôt 
Toute personne exibant une 
Figure en lame de couteau. 

Il faut que l'on boucle, et d'office 
Tout homme d'âge ou freluquet 
S'il est connu de la police 
Comme un drôle de.... pistolet. 

Puis encor que soient écroués 
La précaution est exigée, 
Hommes, femmes s'ils sont trouvés 
Porteur d'une.... langue chargée. 

On ne verrait plus de grillades 
Tenter quelque Landru nouveau 
Si dans le panier à salade 
On entassait tous les.... fourneaux. 

Les mercantis ! à la fourrière ! 
Ça alors ce serait gentil 
Du coup nous ne serions plus guère 
Exposés aux.... coups de fusil. 

Et le budget, qu'on incarcère ! 
On verrait moins dans la nation 
Fauchés, accablés de misère 
Les gens mourrir de... consomption. 

C'est d'ailleurs la seule manière 
Et c'est là l'unique projet 
Qui pourrait ce qu'on ne peut faire 
Boucler vivement le budget. 

Puis c'est encore le beau sexe 
Tant pis si quelqu'une s'en vexe, 
Que je signale à l'argoussin. 
Je voudrais qu'au poste il emmène 
Toute dame qui se promène 
Avec un sourire assassin 
Ou qui, coquette et minaudière 
Lance sans cesse à ses voisins 
Des œillades.... incendiaires. 

Et nous serions fins comme l'ambre 
Si, par comble de précaution, 
Nous mandions, dès les élections 
Certains candidats, à- la Chambre 
Des mises en accusation ! 

André TERRAT. 

Gbambres d'flgriealture 

Réunion à Paris des Délégués des 

Chambres et des Présidents 

L'assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture émanation 
directe de celles-ci, qui à pour but 
de concentrer les travaux des diver-
ses Chambres d'Agriculture de Fran-
ce, d'en réunir les voeux les plus 
pressents, pour les soumettre au 
Gouvernement, s'est réuni à Paris, 
les 14 et 15 mars. Ses délibérations 
ont été dominées par l'intensité de 
la crise agricole et la nécessité de 
lui trouver, non plus des soulage-
ments temporaires, provisoires ou 
partiels, mais des remèdes d'ensem-
ble d'une efficacité durable. 

Dans son discours d'ouverture, M. 
Joseph FaUre, président, montre cet-
te nécessité avec une évidence sai-
sissante. Après avoir rappelé les 
vœux émis les 27 et 28 octobre 1932 
et les satisfactions données à la plu-
part d'entre eux par les pouvoirs 

publics, grâce à l'activité du bureau 

de l'assemblée, il expose la situation 
grave des cultivateurs français, ré-
vélée dans ses détails par la dernière 
enquête des chambres d'Agriculture. 
Il termine son exposé en invitant au 
travail les délégués officiels de l'A-
griculture, pour épargner, si possible 
à celle-ci et au pays tout entier les 
catastrophes qui les menacent afin 
qu'on ne puisse dire dans un avenir 
plus ou moins rapproché « La terre 
est morte et avec elle ont sombré 
la richesse publique et la paix socia-
le ». 

M. Garcin, président de la Cham-
bre d'Agriculture de la Loire, fait 
un exposé de la semaine de 40 h. 
L'assemblée est unanime à constater 
les conséquences désastreuses pour 
l'agriculture, qui entraînerait l'appli-
cation à l'industrie d'une pareille loi 
Il est rappelé d'ailleurs que la Fran-
ce ayant été un des rares pays qui 
applique intégralement la loi de 8 
heures en a subi les conséquences 
les plus fâcheuses pour son écono-
mie. L'assemblée émet le vœu que 
le projet fixant à 40 heures la durée 
de la semaine de travail dans l'in-
dustrie et le commerce soit repous-
sé par le Parlement sous peine de 
vider difinitivement les campagnes 
des éléments les plus essentiels qui 
lui restent. 

Elle aborde ensuite avec M- Jau^ 
bert (Corrèze) la question de J'élec? 
tricité dans les campagnes. M- Jau-
bert résume les enquêtes qui font 
ressortir l'élévation souvent injusti-
fiée des tarifs, l'insuffisance de l'ad-
ministration dans son rôle de pro-
tecteur des usagers; la non repré-
sentation de l'agriculture à la com-
mission chargée de fixer l'index éco-
nomique ; la nécessité de reviser les 
lois relatives à l'électricité. 

La question du blé est la plus 
importante de l'ordre du jour de 
l'assemblée ; La discussion occupe 
deux séances entières ; après de 
nombreuses interventions l'assemblée 
est unanime à reconnaître que si le 
stockage, le report, la consommation 
animale etc., peuvent avoir des ex-
cellents effets, seule l'exportation 
peut en année exédentaire être consi-
dérée comme un remède radical et 
décide d'intervenir en ce sens auprès 
du Gouvernement. 

L'assemblée s'occupe ensuite de 
différentes questions qui sont concré-
tisées dans un bref exposé dont le 
Président, M. Faure, donne lecture 
au Ministre et dont nous donnons ci-
après les lignes les plus essentielles, 
cette déclaration débute ainsi : 

« Les présidents et délégués des 
Chambres d'Agriculture réunis à Pa-
ris le 15 mars 1933, rappellent aux 
pouvoirs publics que les Chambres 
d'Agriculture, représentation élu et 
officielle des agriculteurs, sont des 
organes consultatifs des intérêts 
professionnels agricoles et regret-
tent que le Gouvernement ait négli-
gé, en maintes circonstances de pren-
dre leur avis et n'ait que partielle-
ment et toujours trop tardivement 
tenu compte de leurs vœux. 

Les présidents et délégués des 
Chambres d'Agriculture déclarent 
que l'existence du pays est liée au 
sort de son agriculture. Commerce, 
industrie, agriculture sont solidaires. 
Les prix des produits agricoles fi-
xent le pouvoir d'achat des agricul-
teurs, base de l'activité commerciale 
industrielle et du crédit de l'Etat. 
La monnaie suit la marchandise et 
lorsque les marchandises ne sont 
plus à parité avec la monnaie, c'est 
la monnaie qui se met à parité avec 
les marchandises et c'est l'inflation. 
La solution de la crise est donc dans 
le redressement de la situation agri-
cole par la réalisation méthodique 
d'une politique nationale paysanne». 

Dans sa réponse M. Queuille dé-
clare qu'il apporte aux élus des agri-
culteurs le salut du Gouvernement 
et leur donne l'assurance non pas 
de sa «bonne volonté», mais de sa 
volonté formelle. Souhaitons seule-
ment que le ministre tienne sa pro-
messe et que nous puissions bientôt 
assister au relèvement de notre agri-
culture. Pour celà il est du devoir 
de tous les agriculteurs de se serrer 
autour de leurs élus professionnels, 
nels. 

Ur) rerrçèdeqUi guérit 
C'est la poudre Louis Legras qui 

a obtenu la plus haute récompense 
à l'Exposition Universelle de 1900. 
Ce merveilleux médicament calme 
instantanément les plus violents ac-
cès d'asthme, catarrhe, essouffle-
ments, toux de bronchites chroni-
ques et guérit progressivement. Les 
rhumes négligés, les suites de pleu-
résie et d'influenza disparaissent 
complètement. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
Henri IV, Paris. 

Chronique Locale 

et Régionale 

Les Marseillais à Sisteron. — 
La participation de la Musique Mu-
nicipale de Marseille est à l'heure 
actuelle chose assurée. Composée 
d'une centaine d'exécutants, tous mu-
siciens de talent, cette phalange 
d'artistes qui est à juste titre consi-
dérée dans le Sud-Est comme la plus 
réputée musique du moment déver-
sera chez nous le jour de Pentecôte 
des flots d'harmonie et y amènera 
une multitude de visiteurs. Parmi 
ceux-ci Titin ne peut manquer de 
rencontrer son fidèle correspondant 
et quantité d'autres de nos compa-
triotes que leurs occupations retien-
nent dans la grande cité Phocéen-
ne ou ailleurs. Les populations voi-
sines viendront aussi en nombre et 
de même les Marseillais à la suite 
de leurs musiciens. A cette occasion 
nos rues seront autant de petites 
Cannebières.... en pays gavot, à la 
grande satisfaction des Sisteronnais 
et de leurs visiteurs. 

Fêtes de Penteçôte. - Ainsi qu'en 
témoigne la première liste que nous 
donnons ci?dessous, la souscription 
des fêtes de Pentecôte s'est ouverte 
sur un rythme qui fait bien augurer 
de leur réussite : 

MM. Latil Arthur, café National, 
300 frs. ; Gaillard, receveur des P. 
T. T- 100 frs. ; Buès Pierre, trans-
ports par auto, 250 frs. ; Keller, café 
de France, 300 frs. ; Bonnier, café 
du Commerce, 300 frs, ; Miletto, 
casino-cinéma, 300 frs. ; Guiglard, 
café de Provence, 300 frs, ; Four-
nier, marchand de vins, 350 frs.-; 
Morizot, voyageur de la maison Su-
ze, 20 frs. ; Arnaud Baptistin,_ Les 
Cordeliers, 20 frs. ; Barroz, Touring-
Hôtel, 350 frs. ; Jourdan Françis, 
la Potinière, 300 frs, ; Borel, hôtel 
de la Poste, 300 frs. ; Brémond, res-
taurant du Tivoli, 200 frs. ; Marey, 
voyageur de }a Société Commerciale, 
50 frs. ; anonyme, 300 frs, ; anis, 
« Le courageux» (G. Imbert), 350 f.; 
Société Commerciale d'Alimentation, 
100 frs. ; Buès Jean, 100 frs. 

Total à ce jour: 4.290 frs. (A 
suivre ). 

Canal de Saint-Tropez, — La 
Commission syndicale du canal de 
Saint-Tropez, rappelle aux co-arro-
sants que tous les béaux secondaires 
conduisant l'eau à leurs propriétés 
doivent être nettoyés avant le 1er 
mai. 

A partir de cette date des contra-
ventions seront dressées contre ceux 
qui ne . se seraient pas conformés 
à cette mesure et une somme de 50 
à 100 francs selon la longueur des 
béaux, destinée à faire exécuter ces 
travaux par le syndicat, sera ajouté 
à leur cote d'arrosage. 

Pâques. — Un temps superbe a 
favorisé les fêtes de Pâques, et per-
mis l'exode des nombreux touristes, 
qui profitent de ces deux jours de 
liberté pour parcourir, les diverses 
régions de la Provence. Sisteron, a 
bénéficié, en partie de ces déplace-
ments et une grande animation a 
régné dans la ville durant ces deux 
belles journées. 

Les autocars ont déversé des flots 
de visiteurs toujours bien « accueil-
lis dans notre aimable cité » . Les 
cinémas, avec des programmes choi-
sis, ont retenu l'attention du public 
et les terrasses des cafés étaient 
très achalandées, en raison de la 
température idéale. 

Société de Secours Mutuels. — 
Malgré le nombre important des a-
dhérents iriscrits à la section de la 
caisse chirurgicale de la sous-section 
de Sisteron, les membres du conseil 
d'administration de la société qui 
s'intéressent particulièrement et plus 
spécialement de cette question 
croient de leur devoir de rappeler 
une fois de plus l'importance des 
avantages qui, par une cotisation 
bien modeste sont réservés aux adhé-
rents à cette œuvre, assurés que bon 
nombre de personnes les ignorent 
encore malgré tout ce qui a été dit 
et écrit déjà à ce sujet. 

En adhérent à la sous-section de 
la caisse chirurgicale, soit comme 
membre actif ou honoraire de notre 
société de secours mutuels, il est 
permi aux bénéficiaires de subir les 
opérations que leur état de santé 
nécessitera dans une clinique de leur 
choix et dans la ville qu'ils ont choi-
sie. 

En cas d'opération il est alloué : 
1°) une indemnité forfaitaire d'in-
tervention chirurgicale plus ou moins 
élevée selon la catégorie dans laquel-
le est classée l'opération subie. 
2°) L'indemnité journalière d'hos-

pitalisation (25 frs. par jour pendant 
20 jours), et 10 frs. si l'opération 
a lieu à domicile. 3°) Des frais de 
déplacement en ce qui concerne 
le Docteur traitant ou le malade hos-
pitalisé. 4° Les frais de radio se rap-
portant à l'opération subie. 5°) Une 
indemnité de 4 frs. par jour pendant 
20 jours d'hospitalisation payée par 
la société de secours mutuels de la 
ville de Sisteron. 

En somme, avec une cotisation 
bien minime, vous êtes certains de 
pouvoir toucher de la caisse chi-
rurgicale, plus de la moitié des som-
mes correspondant au cout de l'opé-
ration subie. 

A l'heure actuelle, nous comptons 
230 membres régulièrement inscrits 
et bénéficiaires des prestations de 
cette œuvre, la quatrième liste éta-
blie en 1933 comporte déjà de nom-
breuses inscriptions nouvelles, aussi 
nous invitons toutes les personnes 
désireuses de profiter des merveil-
leux avantages qui leur sont réser-
vés, à se faire inscire sans retard 
cette liste étant très probablement 
la dernière qui pour l'année couran-
te sera établie par la Société de se-
cours mutuels. 

Les adhésions qui seraient reçues 
passé la date du 25 avril courant ne 
pourront être inscrites au présent 
bordereau et subiront donc un retard 
préjudiciable aux intéressés en cas 
d'opération urgente. 

. Pour tous renseignements complé-
mentaires et inscriptions, s'adresser 
à M, Donzion, président ; Colomb, 
vice-président ; Lieutier Pascal, se-
crétaire; Siard, trésorier de la socié-
té de Secours Mutuels de la Ville 
de Sisteron, 

C.-A. 

Mutualité. — Parmi les nouveaux 
promus au titre de la Mutualité, 
nous relevons les noms de MM. 
Gaillard, qui obtient une médaille 
d'or, de Emile Paret, vice-prési-
dent de la Société de Secours Mu-
tuels de notre ville qui obtient une 
médaille d'argent ; celui de Mme 
Gueyrard, née Nègre, de l'Union 
Mutuelle des femmes, qui obtient 
une mention honorable. 

Nos vives félicitations à tous. 

Etat -Civil 
du 14 au 21 avril 

PUBLICATIONS DE MARIAOES 

Maxime Achille Marie Joseph Buès 
garagiste à Sisteron et Marie An-
toinette Janin, sans profession, de-
meurant et domiciliée à Tarare. — 
Roger Albert Auguste Maurel, gar-
çon boucher à Sisteron et Reine Mar-
celle Marie Rey, sans profession à 
Sisteron. 

MARIAOES 

Vida Ladislas, tailleur à Sisteron 
et Andine Simone, Pauline, Marie-
Louise, couturière à Sisteron. — 

REMERCIEMENTS 

Mme Vve Emile GUEYRARD, 
Mme Vve DOLLET et ses enfants, 
profondément touchés des marques 
d'affection et de sympathie qui leur 
ont été données à l'occasion du dé-
cès de leur époux et père regretté, 
prient leurs amis et connaissances 
de trouver ici l'expression de leurs 
sentiments émus et reconnaissants. 

B'andade de Morue 

M. PAUL GONDRE, épicier 
rue droite, voulant satisfaire toujours 
davantage son intéressante clientèle 
rappelle que dépositaire de la Bran-
dade de Morue, de la maison Mou-
ton de Nîmes, spécialiste diplômé 
il fournira chaque semaine dans Siste-
ron-Joumal une recette économique 
pour servir la brandade aux lecteurs 
de ce journal et à ses chers clients. 

Voici la sixième recette : 

Faire revenir dans une casserole ail 
et persil, avec 2 cuillerées d'huile 
et 25 gr. de beurre. Ajouter 500 
gr. de pommes de terre coupées à 
tranches minces, les recouvrir 
d'eau assaisonnée et laisser cuire 
ajouter ensuite 300 grammes de 
Brandade, mélanger le tout et ser* 
vir très chaud. 

La semaine prochaine nous donne-
rons une autre recette de brandade. 
Tous les jours il y a vente chez M. 

GONDRE, épicier, rue droite. 

fil r> X*m C. FIASTRE 
f . 6, nue de Pnovenee 

SISTERON Tél. 101 

offre de reprendre tout récepteur 
ancien au prix minimum de MILLE 
FRANCS pour tout acheteur de son 
RADIOLA 545 Super inductance. 
Catalogue et démonstration sur sim-
ple demande. 
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CASINO-CINEMA 
Ce soir samedi, en soirée, 

demain dimanche, matinée et soirée 

Eclair-Journal 

actualités parlantes et sonores 

30ULE DE GOyw.AU 
grand film parlant 

René LEFEBVRE, dans 

Mon Ami Victor 
avec Simone Bourday, Pierre Bras-

seur et Gabrielle Fontan. 

Un joli film plein de fantaisie 

française. 
* * s 

La semaine prochaine : 

La Ronde des Heures 
avec André BAUOE. 

VARIETES -CINEMA 
Ce soir samedi, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

Toby chez les lutteurs 
dessins animés sonores 

Les deux vagabonds 
comique 

Le Chanteur 
Inconnu 

grand film de Tourjansky et de Dia-
mant-Berger, interprété par le célè-

bre chanteur Lucien MURATORE, 
le plus grand ténor de l'heure acuel-

le, et Simone Cerdan, Jean Max, Jim 

Oérald, Mathillon, Simone Simon. 

Du mystère, de l'émotion et la 
magnifique voix de Lucien Muratore 

dans le Chanteur Inconnu. 

Soeiété Coopérative 

"lia Raehe Sisteronnaise'' 

L'assemblée générale de la Ruche 

Sisteronnaise réunie le 6 avril dans 

la salle des Variétés à Sisteron, et 

régulièrement constituée par 483 so-

ciétaires présents ou représentés, 

porteurs de 2.952 actions, formant 

le quorum de validité, a décidé à 

l'unanimité de modifier ses statuts 

tels qu'ils ont été publiés dans le 
Sisteron-Journal du 18 mars 1933, 

numéro 3.307. 

Le titre de la Société sera désor-

mais : 

Goopéfateufs des Alpes 
IiA RUCHE 

L'article 14 est modifié comme 
suit : « La société se réserve un 

délai de trois ans pour procéder au 
remboursement des sommes à res-

tituer. Le sociétaire qui cessera de 

faire partie de la société restera te-
nu pendant trois ans envers les as-

sociés et les tiers de toutes les obli-

gations existant au moment de sa 

retraite. Cependant ce délai ne pour-
ra être appliqué aux sociétaires ac-

tuels les engagements antérieurs ne 

pouvant être modifiés. Il pourra 

être abrégé par le conseil d'adminis-

tration en cas d'extrême urgence 

dûment constatée». 

Art. 28. — onzième alinéa modifié 

comme suit : « Il (le conseil) procè-

de à tout emprunt, même obligataire 

constitue des hypothèques ou don-

ne en nantissement du fonds de com-

merce, sur les prêts de l'Etat et des 

sociétés similaires, à charge d'en 

rendre compte à l'assemblée géné-

rale. 

Le président clôt la discussion 

après l'échange de vues de ces ob-

servations, qui sont adoptées à l'una-

nimité. 

Dépôts des délibérations de cette 

assemblée ont été faits aux greffes 

de la Justice de Paix de Sisteron et 

du Tribunal de Commerce de Digne, 
le 20 avril 1933. 

Pour copie conforme, 

L'Administrateur-Délégué, 

GALLISSIAN. 

VIEUX JOURNAUX à vendre 
S'adresser à la Librairie LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron. 

Grève accompagnée 

de trouble^ graves 
De toutes les grèves, la plus dan-

gereuse par ses conséquences, est 

celle de l'intestin; la constipation 

qui menace chacun de nous et peut 

dégénérer en troubles graves: in-
flammation intestinale, appendicite, 

entérite, péritonite et étendre ses mé-

faits à l'estomac (dyspepsie, indiges-

tion) et à tout le corps (arthrite, 

rhumatismes). 

Brisez cette paresse néfaste de 

l'intestin aussitôt qu'elle se mani-
feste, et comment? Pas par la vio-

lence; la purge violente l'intestin, 

aussitôt l'effet passé, celui-ci reprend 

son immobilité. Mais au contraire 
par la douceur, par une méd catnn 

NATURELLE qui lui réapprenne à 
travailler, à fonctionner normale-

ment, par la cure de TISANE DES 

CHARTREUX DE DURBON, dépu-

ratrice des fonctions qui vient tou-

jours à bout de la constipation la 

plus rebelle et de ses conséquences. 

La preuve ? Cette lettre prise en-

tre mille qui nous parviennent cha-

que jour et qui indique à tous les 

malades de l'intestin le bon, le vrai, 
le seul remède. 

20 décembre 1932. 

Souffrant depuis plusieurs années 

de dyspepsie, de constipation et 

d'arthrite sèche, j'ai pris 3 flacons 

de TISANE DES CHARTREUX de 

DURBON et je suis guéri. Je suis 

heureux de vous faire connaître ce 

bon résultat et je vous autorise à 

publier ma lettre pour rendre service 
à ceux qui souffrent. 

Albert HALLOPE, 

Vern d'Anjou (Maine-et-Loire). 

Tisane des Chartreux de Dùrbon, 

14,80 le flacon, toutes pharmacies. 

Renseignements et attestations, La-

boratoires J. BERTHIER à Grenoble. 

_P.-I_, JVL 
Pour excursionner 

à bon compte sur la Côte d'Azuri 

Vous désirez visiter la Côte d'Azur 

pourquoi ne le feriez-vous pas à 

cette époque de l'année où elle se 

montre dans toute sa splendeur prin-

tanière ? 
Vous pouvez vous y rendre à bon 

compte et y circuler à votre fantai-

sie, grâce aux cartes d'excursions 

valables 15 ou 30 jours, que toutes 

les gares P. L. M. délivrent. Si vous 

voyagez avec votre famille, vous 

bénéficierez de réductions supplé-

mentaires sur le prix de ces cartes. 

Pour des indications plus détail-

lées, veuillez vous renseigner auprès 
des gares. 

M. GLASER, 44, Bd Sébastoool. 

La plus ancienne maison du monde. 

70 années de succès. L'exnërience la 

plus éprouvée. Les procédés les plus 

modernes. 
• JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M f!l ACCD le Grand Spécialiste de 
. ULAOCIf PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni interruption de travail, 
les he.-nies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats ïarantistoujourspir 
écrit, tous ceux atteints de Hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
ffritii!tfimentl'*""iai d*. t«i annareiiH rin 9 a 4 h. a 

DIGNE, 6 mai, hôtel Boyer-Mistre. 

SISTERON, lundi 8 mai, 

Modem' Hôtel des Acacias, 

CHUTES MATRICE et tous 

organes, varices, orthopédie 

GLASER, 44, Boulevard Sébastopol 
Paris. 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 
Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MABNEFFE. Ancienne Poste 
quatre coins. Sisteron. 

1500 fr. de fixe par mois 
et fort, remises à bons vendeurs ay. 

relations dans l'indus. auto, l'agric. 
situât, assurée par compagnie pr. 

vente gr. marque huile auto. Four-

nir auto si nécessaire. Carte vaud. 

60.000 frs. dans six mois si actif. 

Ecr. Havas No 0100 Marseille. 

Location Automobile 
Jean GÀLVEZ 

Téléph. 2. - SISTERON - Téléph. 2. 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

KT 
CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÉCE -
"TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE ■ 

CHASSIS CITROËN • 

CARROSSERIE MO-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
CV 

CITROEN 
"moteur flottant" 
BOITE DEVITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÉCE -

"TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

BANQUE des ALPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Sièy;e Social à Gap, rue Carno 

, EMBRUN 

[ LARAGNE 

Agences l SAINT-BONNET 

î SISTERON 

ouvertes tous ( BRIANÇON 

I (Ste-Catherine) 

les jours f VEYNES 

> SEYNE-LES-ALPES 

Bureaux \ 

auxiliaires 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LuS-la -CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON- VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 

Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

MAGASIN DE CHAUSSURES ALTRAN 

4L Rue de Provence - SISTERON 

Grand choix de Chaussures 
de bixe pour Hcmnvs, Dames, Fillettes, Enfants 

Chaussures pour Mariage et I e Communion 

Grand assortiment de chaussures fortes 

et demi fortes pour le travail 

GRANDE BAISSE SUR TOUS LES PRIX 
SOLDE DES FINS DE SÉRIES 

G RU DIT LVO !\i\\LS 
Capital et Réserves' 1 milliard 208 millions 

U75 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, lid Cassendi 
Téléphone N 37 

t>n*no «T> ( SISTER
ON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 

JjUFcallA ) samedi et jours de foire, 

rattachés ■ Aux MÉES, ouvert le Jeudi. 

\ BARREME CASTELLANE SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

 compartiment de coffre-forts 

Sisteron ~- Imprimerie P. Lieutier. 

© VILLE DE SISTERON



% Il A Ci E MODERNE -» 
venue de la Gare ■ ! £KO»I 

lli 

-:- Etablissements -:-
Francis JOURDAN ft Marcel PIASTRE 

Ventes - Achats - Echanges - Aeeessoir*es 

Agepts Officiels 

Concessiopnaires 
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Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifications glaçage mécanique de cylindres 

Travaux de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectifications de vilebrequins 

Réglage et lournage de bielles 

Rectification et al^s^g^s.de cy^ndres tous moteurs 

tracteur--, moteurs automobiles, moto, industriels 

Usinage le toutes pièces m teaniguès et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stocks de pièses détachées de toutes les marques 
Allésage en ligne de paliers de carter 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 
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la plus jolie 
carrosserie 

le Coach 

RENAULT PRÉSENTE ÉGALEMENT : 

la conduite intérieure 2 portes, 4 places à grande viiiblHfè 
sur Manoquatre Sl'.dep»., 17.400 sur Primaquatre, d.puu 19.100 

" H qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

se monte également maintenant sur 
nos modèles légers "4 cylindres" 

MONAQUATRE 8 cv Coach grand luxe. Frs 23.700 
PRIMAQUATRE II iv Coach grand luxe. Frs 25.400 

Ce modèle PRIMAQUATRE comporte le moteur à suspension amortie et la boîte de vitesses sychronisée, 

Le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes s 

quatre places spacieuses très confortables — ligne extrêmement basse et élégante 
— nouvelle carrosserie profilée avec formes arrondies. 

— deux larges portes donnant accès à l'intérieur. 

équipements, garnitures et a 

glaces de sécurité partout 

ires de grand luxe. 

tes MONAQUATRE cl PRIMAQUAStt RENAULT voiture* légère» mats robustes, munies d 'un moteur à surpuissance mais à régime lent, donc consomment peu d'essence et d'huile, possèdent les qualités- de résistance et d- durée propnU 
à tous les véhicules Renault 

Tous nos modèles sont vendus à crédit par nos Agents avec le concours de la O.I.A.C., 47 bis, avenue Hoche, PARIS 

RENSEIGNEMENTS ET ESSAIS GRATUITS 51-53-60, CHAMPS-ELYSÉES - A .NOS USINES A ■ 'BILLANCOURT .ET CHEZ TOUS NOS AGENTS. 

axime BUES, Concessionnaire Régional, Place de l'Eglise, SISTtiRu * 

' POUR LA FEMME i 
Toute femme qui soufire d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrégulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Métrite, 
Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches, 
guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SODRY 
uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues-
années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies' 
de la Femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 

débarrasse 1 intérieur de 
tous les éléments nuîi 
sibles ; elle fait circuler 
le sang, décongestionne 
les organes, en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l 'ABBÉ 

SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 

Exiger ce portrait! <l™ 
—2 i 1 d une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleur^, 
Vapeurs, Étouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 

doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
j car tous les jours elle guérit des nulfiers de 
j désespérées. 

"m 
ni la rcm'cli ter 

LA FORTUNE 
est 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

scuie dépositaire des billets de tom-
suivantes, autorisées par le gou-

cment : 

'dations Presse Quotidienne de 

irdeaiix. 50 frs. le billet, qui 
p. ut être divisible par 10 parts de 

5 frs. Un gros lot de 500.000 frs. 

Tirage le 15 juin 1933. 

ColôHïê Française de Monaco. 2 frs. 

le billet, nombreux et importants 

s. Tirage 30 avril 1933. 

lilés et Anciens Combattants. 

i s. le billet, nombreux lots. Ti-

e le 25 mai 1933, 

ils du Syndi.at de la presse que-

ie Jie de Màrsditfë. 2 frs. le 

.1 ts. 

s .e la "é de S . ours Mu-

es de M I fr. le billet. 

lie des tirages sera 

la Librairie Lieutier 
iisie oriici 

isniquée à 

Le Gérant, 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON' - DIQNE - SISTERON 

— Correspondance Qap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du' Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE d'HiVER 

Matin 

l r service 2e service 

dép. Oap: 5h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr. Qap 11 h. 30. 

Soir 

4e service 

Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places : Sisteron-Digne, 8 frs. 

3e service 

Sisteron 13 h 

Digne 14 h. 

<fct-.W . ou 

Chez votre Libraire 
demandez 

Ce Fâi/r/çat/'on Françs/se 
CCS'CTICNNZMCNT GARANT! 

!OÙVELLEENCRE| 

lARDOT.DlJOR./ 

wmimmmÊmÊÊmmmmm 

OÙ CHOISIR UNE ROBE ? 
MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 

!
frais 

jeune 
pimpant 
de bon goût l înçerueui 

malt ! utile 
' pratique 

Lg KÊUnJn ntiuMtt I %75 

90, Champs-Élysées. Paris | 

SEIIMEBBEHCRP 

En vente à la Librairie Lieutier. 

i SISTERON JOURNaL 
■ est en vente à 

MARSEILLE, chez M. LAFAY. kios 

que 12, rue Cannebière. 

AIX. chez M. MILHAVET, journaux 
tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie' Lieutier 
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de la signature, ci-contre, le maire, 

© VILLE DE SISTERON


